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84 SEANCE Dl' 17 MARS 1955

Paul Rossier. — Sur la definition du triangle.

En geometrie euclidienne ou lobatchewskienne, un segment
est bien determine par la donnee de ses deux extremites; il
en resulte que les trois sommets d'un triangle determinent
cette figure sans ambigu'ite.

En geometrie projective ou riemannienne, deux points
determinent deux segments dits supplementaires. Ainsi, aux
trois sommets d'un triangle sont lies six segments. Appelons
respectivement a et a', b et b', c et c' les paires de segments

supplementaires d'extremites 11 et C, C et A, A et B. Si Ton

n'impose aucune condition ä la notion de triangle, il existe

huit triangles de sommets A, B et C, savoir ceux dont les cotes

sont abc, abc', ab' c, a' be, ab' c', a' be', a' b' c et a' b' c'.

L'axiome du triangle, du ä Pasch, est le suivant: toute
droite qui ne passe pas par un soinmet d'un triangle et qui
coupe un de ses cotes en coupe deux. Soit d une droite qui

coupe les trois droites AB, BC et CA aux points K, L et M;
appelons c', a' et b' ceux des segments portes par ces droites

qui contiennent K, L et M. Les trois segments a, b et c ne

coupent pas d et constituent un triangle; les ternes de

segments ab'c', a' b'c et a' be' forment aussi des triangles, car ils
sont coupes en deux points par la droite d. Au contraire, a' b' c',
a' be, ab' c et abc' ne sont pas des triangles puisque la droite d

ne les coupe qu'en un seul point ou en trois. En geometrie
projective, il y a done quatre triangles ayant trois sommets donnes.

En geometrie elementaire, on pose implicitement qu'aucun
cote d'un triangle ne possede de point impropre; si d est la
droite impropre du plan, le seul triangle de sommets A, B et C

est abc.

En faisant tourner la droite d autour d'une de ses

intersections avec un cote, on montre l'independance du triangle
de la droite d qui a servi ä le caracteriser.

Paul Rossier. — La notion d'ordre et la geometrie non
euclidienne.

En geometrie euclidienne, l'ordre se presente sous deux

aspects differents; sur une droite, deux points determinent un
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